
rimais» ltata anil» te numéro qui lui a 4M 
estribué* son Titre et «'H y a lieu le désignation 
•a» UstÔuaTec lesquelles elle met en commun 
ses suffrages. 

Les «—a de» candidat» sont imprimés sui-
Taot l'ordre de an aunlaUuii. £>*• ligna* an blanc 
•ont l i i p H O " *as de ohaouJi des bulletins. En 
outre, iur'cii*Gui#» de ces feuilles, il est réservé 
un b u i l s t o W a ^ sortant également un nâtnéro 
de liste» » , . 

C M bu1»tta» doivent pouvoir s» séparer (aat-
lement. 

Deux feuilles de bultatta*. ainsi qu'une cir
culaire rasate» par «basvu» liste de candidats, 
sont dtatassuSs a ikarai électaur, en même 
tempe; flf'**" «**»•» «taoaoralee, par tes soins 

Tliii iKsmMln'ei»i»lll»<i ili m publique flxe 
les dlmsislohs sa petas maxtma des circulaire», 
atasi qoe tes condition» de remise de ces di
verses plaças. ' 

De puis, des teuilles de bulletins sont à la 
dtaposUtan de* staeUns» «tans toutes les sssilon» 
de vote. 

Sonj sJjBjgre» nuls tous _ bulletins autres «rue 
MUE i H N s S pSff erftsKBMMBiVftttsJsBa 

Art. la — CAaeu* électeur dispose doutant 
• * '****'* » y ^ » « <*• <M*~M* * ««r* «tas* 

ne sont' nés comptés. 
testas, lorsque Von ne peut déterminer 

_ 4 de «es suffrages. M bulletin eet nul. 
braque te nom d'un candidat est répété 
un Bulletin de voie, oe dernier est valable, 

— t auSsii. veix à ce easKUdsi. 
Art. 15. — Les suffrages donnés aux candi

es*» cessâtes* toalsta^BsItaessnt k «es candidats, 
« • s i oju*b la hste «ont 0s fout partie. 

Les suffrages non eiprtsBés sur tout buJMUn 
incomplet portant un titre et un numéro de 
Mate seet compte* a cette liste. 

Les suffrages reeueims par un candidat de
ssus dus» fia dans* Jeun qui préeèdaut te 
parât* asut valablement acquis à la ttste à 
saqueUa il appartient. 

Art. *«. — Sont déoavés nuls les suffrages 
~ à des «tassas» dont la csndsdatnra n'a 

resdtustai «taotorata. 
M - 4 * — Le cMpouaThnaent opéré dana 

p e u s i bureau As vees fixe te nombre des 
votants, la •eaibaa des suffrages aesordéa à 
«bassin des eaadJdats et le nombre des *uf-
Saass débats attribués à chacune des listes 
•as* as Bureau de vote. 

Le, t tes lait Au aerutra eut •iiasèétatamant 
signé par le* aumhre» du bursuu ot 

nt Ass votes est Art. 11 Ma. — Le teesaa 
Q soft : 

Après te ddpouffiemeat du scrutin, les but-
ksi de chèque section ds eues et te procès 

verbal des opération» électorale» de oetts sec-
as*» «sa* mb> sous p i M f s i M seettas, par le 
• I m i l es M aeeMeaTen^eaae des repré-
Imfis l i Aa abeojne Ibtta : Ile aontdépoeé* sus-
aMOt affres à te poète, soft* p» reeosnasaadé 
iMiiaTaaseéakiaBt Aa tafismml etvd du ahef-

ésALflMr fcsaret à l'heure aoMrtAu-
Busasut «sas» pas* ta dBsoauaaaaeBt. ces pB» 
as— A M i i b i l É e t «ajmhlta par te président 
Au tribunal ctvll, aasdsM dXine Cnm m lésion, 

Au Créas Bfl général, 

ta du abawin» 

addRionnant tes fes respectl-
' ' its appar-

Uste 
simunf ootmra» par tous tes 
b n u t t aetta buts et tes srntssgss de 

A r a p A n i e r le sombre des suffrages de 
shasas» Rate, la Comsmlseioji dlvbje la masse 
•tataiSBl'ld» cette, Uata par te noaabr» de dé-
jfim k SBSB»UBUS> a T » liai irlutli 

sfaatta I » ta nombre des députés à élire dans 
sa çtroansorlptlon 

Chaque Uste reçoit autant de sièges que le 
«nesbre dus autTragea de cette lias» contient de 
l o b a ejeaea-es tanai in 

II est SBSBBbaf n iiaHu k chaoun des grotrpe-
autaot de sièges que la somme 

sur Ustee contient de fois le quo-
attriboé à te Uste ou as 
snùnt obtenu la majorité 
M i >oUnte M cette Uste 

i listes «'a pas déjà obtenu 
«kl nombre das Aarea. 

ire daa stages k pourvoir, Ds sont 
• n i a s des moruanes entre tes 

de Usées et tes listes isolées. 
Ast. gQ. — Lee etaaas attribuée en commun 

sont repertls antre 
Art. 10 M*. — La i imwtUon far U frottât 

refftettm de la mestUre «td-

LefsmMtar de» Hègu à répart* t$t attHtnU 
t M tête et» est aroupuenef A» atetas «ut une-

I la «su* fsves sbageeew. 
sAauesurs stetea ou groupement» de UtU» 

a» sisan et ta peu* fort* d» M* 
fc Map* *M attribué s la (tel* ou eu 
t o u t e eeevuei le plus grand «ombre 

*uBW*esva*m«ni pour 

- Lee sièges sont atu-lbuée dans 
ani eacdtdats «veut obtenu te plue 

pfta i^u»tpbm'1» 1 , 4 , ^ n 

ttgu* à estut qui •^rejsueuU te plus ;ds suf-
rragk, TA, en oie d'égaUM, au plus igé 

r«e asnxMdaui ne peuvent «ire proclamés élus 
eus -M h) nnsuhr» de leurs suffrsges eat au 
moto* égal soit eu quotient eleotoral, soit k la 
mo*M eft nombre des euffregel de la Uste dont 
fie ffjlt Bsrtte. 

AriTIt. — Lorequ* le nombre total de* vo
tons» d'un» ctrcooscrtoUon n'est pas superleur 
1 la moitié des) meerlta ou lorsque 1* nombre 
total des bulletin» valable» n'est pas supérieur 

dut Inscrits, te Commission de rec«n-£&T. n'sssTlbue aucun siège 
Murs sont convoquée 

tuia» valables 

après, «t la répartition des siège* 
in» la circonscription, quel qu* 
total des votant» ou des bui-

Art. 23. — Les candidats venant sur chaque 
liste après ceux qui ont été proclamés élus sont 
«Fpf es. dan» les conditions de l'article t l , k 
remplaoer lee député» de cette liste •Imt I»* 
Slèg'S deviennent vacant» piir suit il "pilon, île 
démission, de décès yu pour tuiH.- autre eause. 

La ncliteaUuu de cet appel nui auppléaul» 
tst faite par le préaident de la Ctianibre. 

Art. M — Si, après appel fait aux suppléant», 

trepiaeonlatlon d'une cire.inscription est ré-
I* 3u tien ou ds cinq députés lorsqu'elle en 

sompiend plus de quinae, Il est procédé, dans 
ta tînt de trois mol», à des élections somplé-
laentaire», à moin* que la dernière vncanee ne 
«e proouisé dans les six mois qui précèdent le 
lenouéîlletnunt de la Utiambre. 

*rl. 24 pis. — De* emplacements spéciaux et 
d'une aurface égale Hen.nl réservés pour (Hia-
qiii; tieèe, dan* chaque commune. L affleh»,,'0 

flecloral est interdit en dehors de ce* eiupia-
eemfnti 

Art . 'S , — Les dispositions de la présente 
loi *oùt applloables k l'Algérie et sux colonies. 

Toulefoir. il demeure attribué dix députés 
aux celoeie». conformément aux indications du 
tableau- annexé k ta prés«nte loi. 

Art. W. — Lg présente loi entrera en vigueur 
au prochain renouvellement de la Chambre des 
député*. 

A partir de son entrée en vigueur, toute» le* 
disposition» contraire» et la loi du U jwUst lioV 
seront abrogé»» 

Sëtnee du jeuil il Jatllrt (matty • 

La bienfaisance privée 
Pour se reposer de te rude «tance d'hier 

après-midi, la Chambre reprend oe matin la 
dtaOuataon sur la eurveillance de» établieeo-
mente de btenfais&ae* privés. 

On adopte, apraa échange d'observation* 
entre » . Mon, Oeneis, Breton, l'article 8, dont 
le» dispoélUons essentfeltee «ont celles-ci : 

Le fonde commun ett destiné à donner des 
primes ou grattmcatlons *aux 'assister ,en re
compense de tottr travail, et à payer tes frai» 
de leur trousseau. Cet gratificalioM peuvent 
leur être remises directement, à charge par te 
directeur et*» justifier ta remise par te» Hvre». 

Chaque a»*i*tt a droit, en outre, à ta serti*, 
è tm trousseau dont ht valeur ne peut éfr» fafê-
rieure à autant de foi» i franc» que Vastisté, 
compte de moi» de présence, è réiaoitosemrnf 
depuis sa 18* année. Dans aucun cas, la valeur 
de ce trousseau ne pourra être inférieure à 
K franc». 

H. de OeUnard-Bene»! demande que le ver
sement à la Caisse d'épargne, des sommes re
venant au pécule de chaque assisté, ait lieu 
tous les six mois, et non a trois mois, comme 
te porte te tente de la Commission. 

Cet amendement n'eet pas adopté. 
L'article 9 précise que les fonctionnaires 

chargée de 1* surveilllance de* établissements 
auront te droit d'y pénétrer fc toute heure de 
Jour M de nuit ; M. Pénal» demande te aup-
hreaaten de» mot» • et de nuit •• 

•Tttretea, au nom de te Commission, re
pousse l'amendement. 

H. Pieu. — La Justice ne peut opérer la 
nuU ; pourquoi cette exception en faveur de 
votre Inspection f 

• . tentas ajoute : 
Accepte» du moine de réserver ce droit de 

pénétration, k toute heure de Jour et de nuit, 
aux fonctionnaires de l'Inspection du travail, 
et k l'exclusion dee chambres et dortoir*. 

Mai» la Commission refuse toute concession 
M l'aitsandement jat rejeta. 

s m . tenais, rwtTet A» sterne! protestent k 
l'arttato 11, relatif k la fermeture dee établisse
ments, contre la disposition qui stipule que 
mention de la pénalité sera insérée k l'Officiel. 

H. de tasssl — lst-ce que ce ne sont pas les 
tribunaux qui sont toujours Juge* d* la publi-
«tM k donner k une condamnation en matière 
otvite T 

•T. Pieu. — Lnsère-t-on k l'Officiel te» délita 
d'exercice de la médecine T 

Bt, cependant, n'y auratt-il pie, en oe ces, 
un grand intérêt k mettre en garde le publio 
contre eenx qui s'en rendent coupables T 

M. Benata. — M tau» le» délite de fraude» 
aUrnentalres *oot-4te mtnUonoe* k l'Offlctrl 1 

Malgré un» nouvelle protestation de H. Pieu 
contre un texte tXBfsllant et inJusUflable, te. 
propostuen de la Oi—mliilon n'en sst pas) 
moms maintenue, et te* derniers artVnee sont 
sdoptés. 

Sur l'etasesBbte. IL Lente bubota explique son 
vota. 

Hostite k toute intervention de l'Btai dan» te 
ctemeJne de te vie privée, en particulier dans 
celui de ta^cemfataaaee, U eattae «rue le devoir 
de l'CUl eoneiste fc snooureger cette bienfal-
senee seus quelque forme qu elle se manifeste. 

Le dtoat de sur^eflleace ne doit pas 7 aller 
Josqu'k perslyeer l'iniuatrve privée. 

Persuadé, néanmoin», que te projet comporte 
un effort de ooartUatlon, l'orateur votera pour 

mains levée», l'enaetnble du projet est 

La caisse de retraite des mineurs 
On pasee ensuite k te df seueuton d'une propoei-

t on portant modtftoatlon de la loi du t» Juin 
1894. tt création d'une cateee nailosale de re
traite» de» ouvriers mineurs, minier* et ardov, 
siéra. 

Le ministre, H. B»ars»ll», formule d'exprea-
se» réserves sur l'Introduction dan» la loi, qui 
ne devrait e'appHquer qu'eux mineur* propre
ment dite, des miniers (ouvriers de carrières, 
tourbières, etc.) et ardolslers. 

Cette sestrnllatton lui parait inadmissible, et 
pourrait, A on y eouaerit, gtre réetaasee non 
moins léglUmesnent par d'autres catégories de 

oenetattan, ta texte de te Cmn-
admettant Te» miniers et aruosalèrs au 

même Ùfcre que le» mineurs est maintenu. 
Quelques article» sont adoptée, et le débat 

renvoyé k demain matrn^ . 

Sitna rfi Mail ii juîllêt(»oir) 
Séance I i h. s . M. Desokanel préside. 

Projets divers 
La Osamtore adopte sans disraaason un 

grand nombre de projeta divers, parmi lee-

Une proposition adoptée par te Sénat, rela
tive aux récompensée Industrielles ; un pro
jet attribuant aux Travaux nuMtos un contin
gent supplémentaire de décorations de te Lé-
flon dÏMÔneur ; un projet autorisant te colonie 

e sfsdsgeteer k construire un chemin de fer 
entre Tenenartv» et Antalrane • un» proposition 
de M. Butesou, relative au déplacement d'of
fice de* institutour* ; une proposition, adoptée 
par le Sénat, relative k l'assainissement des 
votas privées ; us projet, adopta par le Sénat,» 
relatif k l'enaeignsbunt départemental et com
munal de l'agriculture ; un projet modifié par 
te Sénat, complétant te loi du 1" août 1905 
sur la répression des fraudes dans te venta 
des marchandises, et la loi du t» Juin 1107 sur 

d . « S r ? r^uïSmiît rf.»» 
graphique sous-marin antre Marseille et Alger 
et d'une ligne télégraphique aérienne entre 

000 franc* au ministre de 
la Justice pour création d'un office scientifique 
de criminologie ; 

Un autre de 111 500 franc» au ministre des 
Affaires étrangères pour aequislUon d'un ter
rain en vue ds la reconstruction de notre am
bassade k Toklo ; 

Un troisième de S 000 franc*» au ministre de 
la Ouerre pour partiel nation k l'érection dee mo
numents qui seront élevés en Russe* fc te mé
moire des morte de te campagne de IMS. 

Un emprunt 
pour les maisons à bon marché 

bt. Teum dépose un rapport *ur le projet d'em-
prun de MO million» par U ViUe de Perte pour 
la construction d'habitation* k bon marché. 

L'urgence eat déclarée et te discussion Im-
nfédtete ordonnée. 

M. Basai» — Le projet pose de nombreuses 
et graves questions d'ordre économique et 11-
naneter. 

Il mériterait d'être examiné sérieusement. 
On ne doit pas se lancer en pareille matière, 

dan» des improvisation» qui peuvent donner dee 
redoutables surprise*. 

Je ne discute pasyle chiffre de l'emprunt, mais 
la manière dont on entend le gager, sur les res
source» générale» du budget de 1* Ville de 
Part*, et cela dan* un* mesure Impossible à 
préoiser. 

Il y a U une Imprudence financière. 
D'autre part, les terrains de prix modéré sont 

rares dan* Paris ; si l'on construit sur des 
terrains, même municipaux, de 700 à 800 francs 
au mètre carré, les constructions, môme mo
destes, reviendront fc un taux extrêmement 
élevé. 

du outre, il n-. fuut pas oublier te <iuantum 
formidable de» prix de cuiintructlon a l'ari* 
depuis une douzaine d'année». 

Il y a quelque chose du plie que de ne rien 
faire, c'est de donner aux malheureux des 
espoirs qu'il est Impossible de réaliser. (Très 
bien I) 

Os qui est surtout extraordinaire, c'est de 
consaorer en partie l'emprunt en secours d'as
sistance, comme un le propose en fait. 

11 n'est nus d'une bonne administration de con
fondre une oeuvn- d'économie sociale avec une 
oeuvre de pure assistance. 

L" passage fc la discussion des articles est 
prononcé. 

MM. Ferdinand Bouger» et Jules Becs* vou
draient savoir d'une manière plus précise que 
ne l'indique U projet, quel sera le rOle du fisc 
vis-a-vis des Intérêts en question. 

lis n'obtiennent du soua-seerétalre d'Etat aux 
Finances qu'une vague réponse, et l'article 
unique du projet est adopté. 

Interpellation 
Puis on passe à une interpellation de M. Meu

nier, sur . certaines violations de la liberté 
Individuelle commises par la police ». 

— Il y .1 dix ans, dit M. Meunier, le garde 
des sceaux, saisi à la tribune de certaines vio
lations de la liberté individuelle, promettait de 
constituer une Commission sv^ciaie nul étudie

rait des mesures propres à setr» eealer cet 
état de choses. TI 

La Commission a été constituée, mais Jamais 
aucun projet n'a été soumis k la Chambra. 

Et l'on voit ainsi se perpétuer les acte» d ar
restation arbitraire e> le* «randales. 

M. 1* asssmandant Driant. — Vous «tes te 
dernier Ici qui soyez qualifié pour parler de 
scandale I (Vifs appl. et rirea.) 

M. Meunier «minière un certain nombre d'ar
restations arbitraires opérées par la police, tant 
fc Parti qti'k Lvon. 

H. Besaoa l'appuie. 
U. AyaarA. - O n a Arrêt* dans les mèsnet 

oondltlon* tas dévouées Petltes-Sours de l'As
somption : personne parmi vous ne les a 
plaintes. (Appl. et rires.) 

M. Meuniar. — L'iniquité de l'emprieonnement 
par vole administrative n'existe plus à Bordeaux 
mate elle existe toujours a Pari*. 

Il ftut supprimer absolument cette honte d* 
la répression administrative, et exiger de te pré
fecture de police etdé la Sûreté générale te 
respect dee foie. 

st. Andrleux (Basses—Alpes). — J'en ai vu 
abus. / 

Pute, devenu* ministres, les dénonciateurs 
maintenaient, quand Ils ne tes aggravaient pas, 
lee abu» de la police des mœurs. (Rire*.) 

Aujourd'hui, on se contente d'une question, 
sans même présenter d'ordre du Jour. 

M. Bteeg, ministre de l'Intérieur, déclare que 
»'U s'est produit des srreurs regrettables, 11 
ne faut pas exagérer les faits. 

Le fait de l'arrestation, aux Ghampe-Blyeee». 
«Tune Jeune alla très honorable, fut le 1 «Buttai 
d'un» déplorable erreur. 

Des excuse» furent, d'eJUeurs, aussitôt 
adressée» fc la famille. 

IL* disparition de la poltoe des mesurs, su 
point de vue sentimental, eat très désirable. 

Au point «te vu* pratique, eu» présenta Ass 
difficulté* exeeptlonneites. 

Tout oe que peut faire le ministre, c'est drin-
vfter ses subordonné» à agir toujours avec une 
extrême prudence, quand U a's.git de faire res
pecter les loi» de la morale et la liberté dts 
citoyens. 

M. te oesasaaadant DrUnt tient k préoiser son 
interruption de tout k l'heure k M. Meunier. 

Il parier, M. Meunier, de respect de» honnêtes 
femmes. 

Ce n'est pas au dehors seulement, s'est chez 
elle» qu'il faut lee respecter. 

Or. dan3 une commune de l'Aube, un homme 
a pénétré ehes une institutrice, a décroché le 
crucifix et l'k placé dans le vase de nuit, pute 
eet parti en laissant lee chose* en l'état. (Long 
mouvement). , 

Cet homme, c'était a t Meunier <Appl.) : votlk 
ce que Je tenais k lui dire, les yeux dans les 
yeux.JTrès bien I très bien 1) 

M. Meunier déclaré que c'est lk une calomnie 
des Journaux de l'Aube k son endroit, et que 
M. Driant l'a recueillie par haine pollUqu* oon-
tre lut. -Rxal»m»tton».) " ^ H 

Pute M. Colly apporte d'autres faits ds bru
talité k l'actif de te police. 

Finalement, le débat est clos par 1* vota de 
l'ordre du Jour pur et simple, adopté par 
SSO voix contre t i ï . " 

Les habitations à son marché 
On «borde ensuite l'examen du projet et 

de diverse* propustBuu* tendant fc modifier 
et k compléter te loi du i» avril 1MM sur tes 
habllettans fc boa marché. 

ICe scrutin. 
sur l'eneemWe du projet de loi 

portant morWsSfiHcs aux tts organiques 
sur Féieotion dee dépotée 

{Résultat du pointage) 
Ont vas* eaatr» : 

MM. AJam, Alfred Brard. André Hssse, An
drleux- (Coûte) (P 

Babaud-Lscroxe. u . 
thon. Basly, Baudet (Charles 
cays, Bender (Emile) (Rhône), 
Biset OTreseote), Botaesl 
Bonniarvi, Porrel (Savoie), 

Asagagneur. 
'^Bsr, Bsr-

l*r, Bs-
(Luetan). 
Bonn ail, 
Boufflan-

deau, Bourôly, Boutaud Uosephji Bouttté 
(Oeorgee), Bouvssou (Lande»), Bosonet, Breton 

Ifrousa 1|M-(J1 
JuleeJ (Dordogne). 

ussais (Emllo) (Alger), Brunet 

CalUaux, Cassnvieilh, Cnamarun (1. 
de), Chanos (Antonin) (tesrej. Ghapuls 
mond) (Jura). Chartes (Ptarre) «îsto-d'Or). 
Charte» Ctiabert. Chaulet. Cbausster. Oiautsmps 
(Alphonse) (lndre-et-Lolre). Ousseesaps (rstlx) 
(Savoie). Ûhavet. Chopiaet. dament (Clément). 
Clémentel. aoareo. Coohery (Oeorgee). CoUiard. 
Oornbourse. Constant (Emile). Coenier. Coues-
non (Amédée), Goûtant (Jules), Ooyrard, CrepeL 
CuttoU. / 

Dslbtex, Damour (Maurice), DanteM^aoombe 
(Vendée), Dariac (Adrien). Dafcauoe (LouleL 
Defontaine, Detenmye, Delaroehe-Vernet, Dei-
cluxe, DetagUte, Delebs-Panteu, Dehna», Demei-
11er, Denis TAlbert), Oessoye. Devins. Dion, (mar-
qui* de), Donadel, Dreyt, Dubuisson, Duffsu, 
Dufrèehs, Dumeenil (Jaeques-Louls), Dupoy 
(Paulin) (Tam-et-Qaronne), Durand (Jean) 
(Aude). Dusevet ^ ^ 

Emile Pavre, EUenne, Eugène Ctisasi, Sven, 
Eymond. 

rabre (Antoine). Fltte, Fouebsr, Bouquet (Ca
mille), François Poumier, 

Oallot, Oanault, Oarat, Oesparin, Cloux Grand-
Jsas, Oaarnier (IMe-et-Vllaine), Qulchard, Oul-
raud. 

Haudo*. Henry Roy, Héritier. 
lrtert dNQtehepare (d'). 
Jacquier, Jean Javei, Joly, Jouanooux, Judet 

(Victor). 
Laohaud, flUalannc Lameudln, Csmoureux, La

roche (Hlppolyte), Larquier, La Trémollle (duo 
ds). Laurara», Lavoinne, Ce Bail, Le Cnerpy. 
Lefébnre. Lefévre (Abet) (Mure), Legrsad (Ar
thur), Le Hériesé, Le Louédec, Lemlre, Lenolr, 
Le Rouxic Leroy (Modeete) (Cure), Le Troadeo, 
Leyirues (Georges), Lorimy, Loriot, Loth 'Emile) 
,1'as-de-Calais , Louis Lo'ustalot, Coup iHenril. 

Maglnot. Magnlau<lé, taardeu, Mairat, Mai
son, Maître, Malavialte, Malvir Manaut, Mar-
taine, iMarlaud, Maseé, Mathls (âdmond) (Haute-

aOne), Mathie Maro) (Voegee), Maunoury 
'Maurice), Mequillot, Muliaux, Monestier, Mons, 
Morol (Victor) (Pas-de-<ialais), Morin (J.-B.), 
MnSBBU. 

Mail, Noguès, Nouhaud, Noulens. 
Psaqual, Paturet, Péohadre, Pédoya (général), 

Péret (Raoul), Perler (Amans) (Vendée), Perrier 
OLéosJ (Isère), Peytral (Victor), IPtoerd (Ca-
mtlte), Piohery. Pterangeli. Pltosonntar, Poosot, 
Poullan, Pujade. 

Rabler (Fernand), RagaUy, Raultne (Marcel), 
Ravi*», Raynaud, Relnaoh (Tlieodore) (Savoie), 
Renard. René Renoult, Ré ville (Mais), Rlblère 
(Marcol), Robert Surcouf. Roch, Roden, Rougier 
(Deux-Sèvree), Roux-Coste,dau, Rozet (Albin). 

Sarrazin, Saumande, Sauxède (Aude), Schnei
der (Chartes), Second, BibIHe, Blmonet (Jean 
Pierre) (Saotie-et-Loire), flmyan, Srreyjol. 

Tarrade, Tavé. Ternols, Thierry-Caxes, Ttuim-
•011. Tournan. Treignier, Trouin, Trouvé. 

Veillât, Vlard, VOlsult-Ducheenois, Vlollette. 
Vont pas pria part au vote .' 

MM. Alaseeur, Bernlolle, Brison (Allier), Bu
reau (Oeorgee), Camuzet Deaehanel (Paul), Du-
puy (Pierre) (Gironde), Dupuy (Paul) (Hautes-
Pyrénées), Keyssat, Kournol, Glrod (Adolphe), 
Grodet. Uuislain (Louis), Hoonorat (André), Lé-
Kltimus, Long (Maurice), Msssimy, Parnlrvé, 
Parte, Bamalen*, Vaxeilie. 

Ansenti par congé : 
MM. Archsmbeaud (AugusUn), Armes, Bote-

sel (Victor), Gsstelln (André), ChauUn-Servl-
nière, Dulsy, Dron, Kollevillc (Daniel de), Gé
rard (baron), Kerguésou (de). Marin, Nlcolle, 
Pugliesi-'Jonti (Doniinique; (Corsa;, Ituau, Sar-
lault. Selle, Vian (Kdmoud). 

*BBS& I ' I 
Ce traité lalrta en suspens lk question des 

protégés oJM échapperont k notre souveraineté. 
La solutioîr sei a fort difficile. Pour la réforme 
Judiciaire et U suppression de» postes étran
gères les difficultés n» seront pas moindres. 

Nous pouvoir dono prévoir des négociation* 
longues et épineuses. 

L orateur refoule, au point de vue militaire, 
l'Indiscipline de» troupes Oiaghzénieunet. 

11 croit que la conquête ett Indispensable et 
inévitable pour faire régner la sécurité au 
.Maroc. i 

Pour obtenir cette sécurité il vaudrait mieux 
mettre fin au régiata de» petits paquets et en
voyer d'un seul cous ta nombre de soldats né
cessaire. (Appl.) stsl* «st-ce possible sans dé
garnir notre frontière T 

A la condu la que nous avons suivie, J'aurais 
préféré la politique dM général Lyautey, la pé
nétration paiillque par les confins slgéro-
maooesins. 

Je ne m'abttltndrai pas dans le este qui va 
Intervenir ; ') volerai le traité pour répondre 
k la demandé du général Lyautey, qui regarde 
le traité cornue nécessaire. 

U faut donner k noir* «rasés ta foret maté
rielle et la orce morale. A cette condition, et 
fc oette condition seulement, nous ferons res
pecter nos lirtértts et notre dignité. (Vif* appl.) 

M. Pierre Gandin développe le texte du rap
port et en expose les conséquence». 

M. Jinouvrier votera le protectorat. Il a 
pleine confiance dans le général Lyautey. 

Jant de lo 

SENAT 
Séan» eu Jiuil 11 Jullio: 

M. Oubost préside. 
.M. Klotz dépose le projet autorisant la per

ception des quatre contribution». 
Le Sénat vote le projet accordant de» croix 

de la Légion d honneur à l'occasion des expo
sitions. 

Le Sénat vote : 
1" Le projet relatif aux Caisses d épargne or

dinaires : 2' le compte déUtiitlf de 1 expédition 
de Madagascar ; 3" le déclassement d'ouvrages 
fortiliés dans le Nord ; i* la participation de 
la Franc* à l'exposition d» Gand ; 5* les nou
velles règles en matière de sauvetage* mari
time» et d abordage. 

Un aborde la discussion du 
Traité de protectorat avec le Maroc 

M. d» Laman»U». — Le traité de protectorat 
est clair, in.us il n'en est pas de même du la 
situation au il va créer. 

- Échos du Sénat 
UM. COMBES ET CLEMENCEAU 

CONTEE LA &. P. 
Les sénateur* appartenant aux groupes de 

l'Union républicaine et de la gauche démocra
tique, oonvoqués sur l'Initiative de MM. Combes 
et Clemenceau, se sont réunis aujourd'hui pour 
se concerter en vue d'une campagne k entre-
§rendre contre la réforme électorale. M. Corn

ée a préaidé cette réunion, assisté de 
M. Couyba, secrétaire. 159 convocations avaient 
été lancées ; 90 sénateurs seulement ont assisté 
k la reunion. 

Après une courte allocution d» président, 
expliquant l'objet de la réunion, une discussion 
longue — elle a duré une heure — et très 
confuse, s'est engagée fc laquelle ont prie part 
notamment MM. Combes, Max Lecomte, Al. Bé-
rsrd, Th. Girard, Gouiy, Clemenceau, Couyba, 
Strauss, Ghanfompa, P. Dreyfus, Ournae et 

réunion s décidé la nomination d'une Corn, 
mission d'étude» de 90 membres pour étudier la 
question de la R. P. «t du suffrage universel. 

Sur la proposition de MM. Combes et Clemen
ceau, la réunion a d'abord désigné 19 anciens 
ministre» : MM. Bienvenu-Martin, Ghautemps, 
Qtessenoeau. Combe», Couyba. Doumargiie, 

Th. Girard, Maurlce-Paure. Milites-Lacroix, Mo
tte, Mougeot, Pelletan, Perrier, Peytral s. pi
anos, Sarrten, de Sel vas. TrouHlot Vlger. Al. Bé-
rard et LiuJardln-RBeeumeta, Et enfin, neuf 
membres des deux groupes : MM. Caseneuve, 
r. Dreyfus, Lucien Habert, Jeanneney'Max-Le-
oomto. Murât. Ratler, Rémamsnset et Bavary. 

Il r maori ds la discussion que tau* les mem-
bass présente sont hoetilee au scrutin d'arron
dissement et fc te R P.. et partisan* du scrutin 
de Hste pur et simple. 

A la sortie de la réunion, les adversaires de 
la R P. n'ont pas dissimulé leur déception. 
C'est un échec complet de la manœuvre, pré
parée par MM. Combes et Clemenceau. Sur les 
quatre-vingt-dix sénateurs présent» au moment 
du vote pour te nomination de la Commission 
d'études, un» otnquantaine se sont abstenus, et 
deux sénateurs, MM. Paul Strauss et Peyronnet, 
ont fait observer que pareille manifestation 
était déplacée «t ont voté eontre. 

Cette grande réunion qui devait servir de 
machine ds guerre contre le ministère et contre 
k majorité proporUonnaltote de la Chambre, 
fart un lesneosasta fiasco. Dans tes couloirs du 
Luxembourg, lee sénateurs de gauche na se 

fîTcoinTU^Ctam^^ qui voûtaient les 
entraîner dans une fâcheuse aventure. Le Sénat 
n'a nullement l'humeur belliqueuse et le senti
ment aénérst est loto d'être aussi antspropor-
ttonskkflse» que te enppssctH les derniers com
blâtes. 

Votai queiques opinions recueillies parmi les. 
sénateur* qui ont pris part fc la réunion. 

M. Paul Slraun. — iei tiét à te réunion que 
le moment est mal choisi. Les sénateurs au-
r u » , dû etseadr» oue. s» «Jornrnlsslon fot-
nomsnse. Je coaeidialC en* m faut pas «tarer 
ta eenat en présence d'un «tn*gtatr«meot eu 
d'un set». Basa ami Psyronnat «A «sol avons voté 
eontre ta constitution du Comité d'études, ce
pendant que de nombreux oouèguec »'ab»te-

M. rerdkaani Brepfu*. — J'ai btan précisé 
que te oonstttuttaa du Comité d'études ne devait 
aucunement être eonridérée pomme un acte 
cY-hoeulKé contre ta ministère Poincané, et q»ie 
Je la oomuderais oomme devant aboutid k une 
modification du régime électoral actuel. Ue suis 
parttean du soruUn ds lista ave» seottoobement 
aes grande.département» et base majoritaire et 
si cela eat possible avec une représentation plus 
exacte des minorités. 

M. Couyba. — J'estime que le Comité doit 
comprendre des députés, le Sénat ne pouvant 
•'occuper eeul d'une question qui in ter sas» ta 
suxTrsg» uni lui soi. 

M. Th. Girard. — Je ne puis oublier que 
J'appartenais au Cabinet Brland. Je n'ai pas 
deux vtssgea. Je reste hostile s la R P. A tort 
ou k raison on considérera dans le pays que 
la constitution de ce Comité est une déclara
tion de guerre contre le Cabinet. La manifesta
tion d'aujourd'hui est regrettable k ce point 
de vue. 

M. Chatdempe. — Je ne sut» pas As l'avis de 
M. Strsuss. Il considère qu'il y a un grand 
Intérêt k ne pas laisser le pays pendant trois 
mois en présence du vote émis par la Chambre. 
Une déclaration signée des républicain* les plus 
autorisés du pays renseignera les électeurs. 

M. Vlger. — BRI su scrutin d* Uste, réélu au 
•orutin d'arrondissement. Je pense que toua les 
modes de scrutin ont leurs avantages et leurs 
inconvénients. Mais Je pense qu'il faut s'en 
tenir au régime majoritaire hors duquel il n'y 
a que confusion et désordre. 

MM. Combes et Clemenceau paraissent fort 
moroses. 

M. Clemenceau, questionné, a répondu : 
— De tout ce qu» J'ai dit, Je ne me souviens 

Sue d'une chose : te manifestation d'aujour-
'hul n'était pas dk-igée contre le Cabinet. 

Les sénateurs n'ont pas délibéré comme séna
teurs, mate oomme citoyens. ( 

Ce que disent 
les journaux 
Le vote de la R. P. 

Les uns ont mis leur espérance en 
Clemenceau, d'autres le redoutent. M. E. 
Judet, dans VEcLair, l'estime trop habile 
pour ee compromettre définitivement : 

Clemenceau eat vieux, très vert et remis 
des suites d'une opération sérieuse. Ses 
ambitions séniles le poussent a conquérir 
le pouvoir, coûte que coûte, et fc jouer, 
avant la mort, le grand râle pour lequel il 

•se croit prédestine. Contre le Cabinet Cail-
laux, il essayait d'exploiter la politique 
extéfioure, patriotique, chauvine, au De-
soin : son titre Ue gluire, dont s<'3 amis le 
louent constamment, serait d'avoir fait re
culer l'Allemagne en 1909 ut do tenir lo 

I itrapeau de l'intransigance contre la capi
tulation congolaise. Mais l'essai lut préma-
tur» : il contribua à ruiner l'homme du 
dernier accord fraoco-aUeroand, sans réus
sir a le remplacer. 

Maintenant, il flaire un autre prétexte 
pour rentrer en scène ; hier, il aspirait fc 
sauver la France ; aujourd'hui, il ne de
mande qu'à sauver la République. I>e quoi? 
Mais d'un régime électoral qui, d'après lui, 
mine l'action gouvernementale et brise l'au
torité majoritaire qui est le principe et le 
ciment du « bloc ». Au fond, les craintes 
afcporiques, qu'il exagère, entrent fc peine 
pour un quart dans son programme : celui-
ci est aux trois quarts composé des mé-
llances, «les jalousie», des fureurs du 
groupe, naguère le plus important du Par
lement et désormais le «plus menacé, 
presque condamné fc disparaître. 

Voilà bien l'arméo de Clemenceau, indis-
solublement attachée fc lui par le* ran
cunes qu'il ramasse et qu'il exaspère, brù-

eur ni sorti S Isa, sans 
sst animée <*u courage 

désespéré do'osux qui n'ont plus que le 
choix entre ltudace téméraire et la déroutas 
Le langage que Clemenceau tient à ses 
troupes ardentes, énervées, furieuses, «ai 
entendu, écouté, approuvé sans discussion. 
On ls suivra mains aux abîmes. 

Lui cependant est assez subtil, assez ex
périmenté pour régler sa tactique avee. 
d'autkni plut ds prudence et de mesure 
qu'il sst sûr ds «as soldats, que le Sénat lui 
t t t fidèle. 91 1» barrière résiste, toutes les 
réformas qualifiées d'imprudentes et dan-
fweuau* par le parti républicain peuvent 
y échouer. Le Sénat défera-t-il ce qu'a fait 
la Chambre ? Le pays se prononcera-t- il 
pour la Chambre ou la Sénat ? Nous en 
sommes là. Noua avons devant nous une 
interminable campagne qui aacouerar jus -

3u'au fond la Constitution «t ls régime, qui 
oit logiquement se terminer par le déaaa-

tr» des axroridisserrmntiers et l'anéantisse
ment de leurs privilèges ou de leurs béné
fices, mais qui sera dure et qui peut faire 
illusion à des vétérans, triomphateurs pas
sés, se figurant qu« par les ladme* moyens 
ils remporteront les mémee avantages. 

Dans le camp de la réaction radicale con
tre le mouvement qui monU. on fait son 
dsuli du vote de la Chambre. Tant pis, mais 
on l'accepte pour le démolir. Cest demain 
que le duel va devenir grave et décisif. Los 
journaux du bloo ne ménagent pas les 
lâcheurs et leur déclarent qu ils ont beau 
s'évertuer, rien ne sera terminé avant le 
passage dan» la Haute Assemblée. Seule
ment, pour évitas le conflit, on parle déjà 
du Congrès de Versailles en dernier ressort 
pour trancher le différend 

Le Rappel, au contraire, pense que 
Clemenceau va compromettre la Haute 
Assemblée : 

M- Clemenceau n'est pas homme à s'em
barrasser d'une gageure. Ii s'est mis dans la 
tète de démolir le Sénat ; rien ne l'ar
rêtera plus. 

Dès nier, U a embouché la trompette qui 
doit ébranler les murailles du Luxembourg, 
et, assisté de ai. Combes lui-même, 11 orga
nise le branle-bas de combat. 

Les deux frères ennemis réconciliés vont 
s'attaquer furieusement à la réforme élec
torale et prendre « la défense du suffrage 
universel ». 

Cet âge est sans pitié. 
Assurer la défense du suffrage universel 

avec le concours des élus du suffrage res
treint, c'est btan un paradoxe extravagant, 
où se reconnaît la manière incohérente de, 
M. Clemenceau. 

Le Sénat fera bien d'y regarder à deux 
fojat avant de s'engager dans une bagarre 
où il a tout à perdre et rien à gagner. 

Cest lui qui s'exposera, bien entendu, à 
faire tous le* fraie de la déplorable équipée 
où M. Clemenceau, dit le Temps, ne risque, 
,lui, que de « revivre les passions de sa jeu
nesse ». 

Il est clair, en effet, qu'en entraînant le 
Sénat dans cette voie périlleuse, H. Clemen
ceau va, de gaieté de cœur, appeler fâcheu
sement l'attention du pays sur ls Haute As
semblée. 

Fatalement, nous verrons renaître les 
vieilles attaques contre les élus du suf
frage restreint, et déjà, l'on parle, à la 
Chambre, dans les rangs des radicaux pro
portionnai istee, du dépôt d'un projet de loi 
tendant à faire nommer le Sénat par le 
suffrage universel. 

Voilà une « défense du suffrage univer
sel » à laquelle M. Clemenceau n'a sans 
doute pas songé. 

Quoi qu'il en soit, il nous parait impos
sible que le SénaV édifie, de ses propres 
mains, la plate-forme électorale de ses ad
versaires et consente à se passer su cou 
le lacet « dos muets du sérail », avec lequel 
M, ClscsBsnr esta lui propose de «'étrangler. 

Au moment du vote du traité franco-
adlamsad, M. Clemenceau fit feu des quatre 
pieds et, assisté de M. Piichon (des caves 
de Pékin), chercha à lancer le Sénat dans 
une aventure funeste. 

Pas plug en politique intérieure qu'en 
politique extérieure, le Sénat n'abdiquera 
sa Haute «ngeseo et ne consentira à se livrer 
à des manifestations aussi dangereuses que 
vaines. •» 

Notre . excellent collaborateur et ami 
Gaston Ooumergue écrivait récemment ici-
même': 

< Le Sénat conserve, dans ces circon
stance», comme dans tous tas moments dif
ficiles, son sang-froid, sa raison et sa di 
gnité. Il n'est pas saisi ds la question. 
Quand elle lui sera soumise, il l'etudiera, 
il l'examinera, il la discutera sans se dé
partir du calme, de la meeure et du cou
rage sérieux dont il a toujours fait 
preuve. » 

Voilà le langage du bon sens et de la 
sagesse, Le Sénat l'entendra ; il ns voudra 
certainement pas déchoir de son rôle d'ar
bitre impartial. 

Su tous eas, qu'il y prenne garda
i t Clemenceau a saisi le maillet ; mais 

e'est le Sénat qui servira d» tête de Turc. 

TropV** monarchistes 
en Portugal 

CouL'ch-9 médite un retour effensif 
Le capitaine Païva Couceiro se trouve 

toujours en terrijtare portugais. 
On suppose qu'il attend des renforts com

posés avec les débris de la colonne qui 
opéra du côté de Valence et avec des élé
ments qui n'ont encore pris aucune part à 
l'action. 

Aucune défection n'eet signalée dans l'ar
mée régulière. Les habitant* de Chavas ont 
résisté aux conspirateurs. 

A Porto «t dans le sud du pays le calme 
est absolu. Dans le Nord, de nouvelles lignes 
télégraphiques ont été coupée*. Plusieurs 
routes ont été enoWntnagées ou obstruées 
psr des troues d'arbres. 

La haine de la République 
r n marchand de vin monarchiste, à Cabc-

coiras-do-Basto, avait empoteonné son vin 
pour tuer les républicains ; un officier et 
un soldat en burent, mais il* purent être 
tsuvé* par des lavages d'estomac 

Le débit de vin a été incendié par une 
bande Vie forcenés. 

Lo drapeau monarchiste, qui avait été 
arboré, a été brûlé en présence des troupes. 

Le Congrès de l'Union 
des Associations ouvrières 

Chatens-aur-Marne. 11 Juillet. — Ce matin, à 
la messe, sermon de Mgr fievln eur la commu
nion qui préserve te cœur et l'intelligence des 
enfants. 

A la séance de ce matin. Mm» Déalin a ex
pliqué comment a été Instituée, dans l e diocèse 
de Chlions-*ur-Marne, l'Association pour la pro
tection de la Jeune tille. 

M. François Veuillot lit un rapport sur la 
croisade contre la mauvaise presee dan» et par 
les patronages. On demande aux adhérents des 
engagements signée, dont la formule a été dis
cutée pour «tre améliorée. 

Echos religieux 
Pètes de saint Pierre Fourier 

à Mattincourt 
La neuvaine de f^tes en l'honneur de saint 

Ptarre reurvM, \ Mittineourt, s'est ouvert* 
samedi et prouve uu réel vruerè* 

i i imuiarrm2 
munSsus des «ouïes, plus oonelaBvSsMee 

ftundi, 8, *t. l'ahbé Henry, vloatre général del 
Verdun, fit, d'une façon remarque»*, le pané-] 
gyrique du saint en présence de Mgr Foucault, I 
évéque de Salnt-DIé. 

Ce Jour-là, ce ne fut pas sans une profonde 
et douoe émotion, que l'on vit tous les prêtres 
VOSglens, fêtant leurs noces d'argent saoerdo-
talea, venir renouveler leurs -.promesses esérl-
oales dans les mains de leur «vaque. 

Mort d'un évequs m i s s i o n n a i r e 
On annonce la nouvelle du décès dé Mgr Fran

çois Qerboln, vicaire apostolique de TUnya-c 
nyembé, en Afrique orientale allemand)*. 

Le Souverain Pontife venait de lui accorder, 
comme ooadjuteur avec future succession, 
Mgr (Léonard, originaire de Metz, qui sera le 
second vicaire apostolique de PUnyanyembé. 

t, NOS AMIS DÉFUNTS 
jéSUS, MASU, JOSEPH 

Vnaaio. f sa» at f quaeata.. epptie. esta atf.i. 
. Mme Vve Henri Roy, 7* «ne, née MhrieCoivi 
reard, mère de U h eut* de Sain*H4Bdré-le-> 
Puy «Loire). — A f*re-en-Tardenols (Aisne),' 
Mme de Laptanche, 7» sas. très dovauée à 
toutes les œuvres de la paroisse. — M. 1 ahb* 
A. Parrurtte, frère de M. lahbé E. Parruitte, 
curé de Fesmy (Aiens). «ncien jsrofesseur « 
l'externat de la rue de Madrid, Paris, décède 
professeur A Xouleei>pre» Cornlmont (Vosges). 
— Mme» Louise BoMIn ta Jeanne Grangier, h 
Salnt-Nazaire. 

M. le chanoine Sauvé, archidiacre du Chapitre 
de la cathédrale de Laval, C2 ans. 

La Rév. Mère Marie-Joseph, sixième supérieure 
générale de la Congrégation des Sœurs du Ban-
Secours, décédee à Pont-de-Genne» (Sarths), 
à iage de M an», et la M- 4s sa prafesslan 
religieuse. 

RECOstalArTDATlOH 
Deux Jeunes ménages qui partent pour au 

lointain voyage. 

Informations 
du soir 

U. POIKCAnE A S-nUDaTEH 
M. Poincaré, président du Conseil, accompagne' 

de MM. Steeg et Cuist'hau, se rendra le 20 Juillet 
à Gérardmer (Vosges), pour présider la. séance 
de clôture du Congrès de la Ligue de l'enseigne
ment, 

A oette occasion M. Poincaré prononcera un 
grand discours nautique. 

LA CLOTURE DE LA SESSION 
La session parlementaire sera close par dé

cret demain, et selon tontes probabilités, t 
l'Issue de la séance que les Chambrée tien
dront dans la maUnée. 

KLECTI01T LEGISLATITn 
SEI BOVCSSg-DIT-lfiOlB 

On sait que le premier tour de scrutin n'a 

C donné de résultat dans la 4* circonscrip-
de Marseille pour l'élection d'un députa en 

remplacement de M. Henri Unssen. accède, 
M. Brea, candidat progressiste, s» retire, ainsi 

que M. Bergeon, candidat républicain socialiste, 
Deux candidats restent en présence : M. Che< 

Villon, radical-socialiste, et M. Clamant Ldvy, 
socialiste unlfté. 

BtaJfirXSTE AITUnUTAXIITE 
Sur une plainte du ministre de la Guerre, UB« 

Information Judiciaire est ouverte contre les au<, 
teurs d'un manifeste antimilitariste qui a éti 
distribué dans les casernes. 

ARRIVEE DU 
Toulon.le 11 Juillet — U croiseur Vicier, 

Hugo, ayant à bord Mohamed-En-Naseer, est 
arrivé sur rade k 2 h. i / t . 

Le bey a débarqué à 3 heures. 
Le départ pfflir Paris ̂ e fera ce MMT, à T h. 1*. 

DM COMBAT AU MAROC 
Tanger, U Juillet — ntasagan, 10 Juillet —• 

Suivant des renseignements de source IndV 
Çlne, un violent eotnbst a eu Heu hier, à Souk-

leta-de-Sldi-Benour, chez les Beni-A«nraa. 
On signale de nombnux morts. Le nuunhA a 

été pillé. 
La région de Maxagan est agitée. 

LES ROTALUTEI rORTOGAIH 
Ohavès, i l Juillet. — Les républicains se sont 

emparés d'uns mitrailleuse et de munitions, 
ainsi que d'une correspondance abandonnée par 
les royalistes. 

Trois rovahstes blessé» sont entrée k TneV 
pital militaire. On a photographié hier le prison. 
•tar Alajieida La ville de Chsves est calme. 

•.Bavas.) 
» TURQUIE 

Ls révolta albanaise 
ConstanUnople, 11 Juillet. — Les déserteur* 

de Monestlr ont offert de rentrer. « condition 
qu'on leur pardonne ; mais le gouvernement 
veut la reddition sans condition. 

Des dépêches officielles de la Porte annoncent 
que les eomanunioatlons avec Seutari et Tirant 
sont rétablies. L'ordre est assuré. 

Un combat a eu Heu le « Juillet, entre le* 
troupes et les Albanais, près de Haas. Lei 
« ta»neI* est «ta disperses avec de graadel 
pertes. Les Turc* ont «u sept tués ou blessés 

La démission du ministre de la Ouerre ' 
Uonstantuii'ple, 11 Juillet .— Le Conseil des 

ministres a délibéré sur la situation créée pas 
la démission de Mahmoud-Chefket et sur le 
choix de son successeur. Aucune décision daV 
flnitive n'a été prise. 

D'autres changements sont Imminents dans 
le personel supérieur du ministère de la Guerre, 
Le chef Intérimaire d* l'«tat-*ieior. proehe 
parent de Mahanoud-Cmefket, a deman 1« e» 
mise à la retraite ; le chef de l'Intendance, 
membre influent du Comité Jeune-Turc, a ma. 
nlfssté le désir de se retirer. Le soue-seeré, 
taire et d'autres officier» généraux voudraient 
«gaiement «émlssionner. 

t e mécontentement dan» formée tuvtjtm ! 
ConstantinSple. H Juillet — D'après les 

bruits mis cti circulation dans les sphères d* 
l'opposiUon, le mouvement qui se manifeste 
parmi les officiers se propage aussi maintenant 
dans le corpe d'armée de Damas. Deux offi
ciers qui avalent été arrête» parce qu'ils avaient 
fait des déclarations antigouvernementales ai» 
raient été remis en liberté. 

ECHOUZMEirr VVH PAQUEBOT 
Marseille. 11 Juillet — Le vapeur péniasm 

lalre Pertia s'est échoué ce matin par temps ds 
brouillard à la pointe du Bon, près de Sausaet 
k peu de distance de Marseille. La mer es] 
«aime. 

Belfort* 11 Juillet. — Le lieutenant de chas
seurs k pied Gouriez qui avait quitté Villsccu-
btay hier soir, sur »on monoplan, et avait dos 
arrêter k Troye», psr «uita du manqua d'assenés 
a atterri ce matin au Champ de Mare, k Belfort, 

LES VICTIMES DE L'EXPLOSION 
DE CONSTAKTISTE 

Constantine, 11 juillet — Deux des personne* 
qui furent blessées au cours de l'Incendie, qui 
se produisit à la suite d'une explosion dans un 
dépôt de lusol, ont sucoomhé cette nuit à l'hô
pital où on les avait transportées. Trois autres 
blessés saut dans un état alarmant 

• 
SE SAINT-PETERSBOURG A SEBAST0P0L 

EN AEROPLANE 

3aint-Péterfbourg. 11 julte*. — C'est aa 
champ d'aviation de Mo*eo» que l'aviateur ml. 
lltaire lieutenant Andreadi est arrivé hier soir, 
k i heure», allant k Sébastopol. 

UN NOUVEAU PORT MILITAIRE EN RUMO* 
Saint-Pétersbourg; 11 Juillet —, Le ministre 

ds la Marine eat parti pour Revel. 'où il doit as» 
sister k la cérémonie de la pose de la première 
pierre du port militaire. 

TREMBLEMENT DE TERRI EN EfPAOMR , 
Huelva, U Juillet. — Un tremblement de tasse-

s été ressenti ee matin k 7 h. BV. /-» «ewiitajg*» 
a abandonné les maisons. 
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